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DESCRIPTION

n'ux

T~IENS BA~BAR,E

DE LA f1:'i

DE L'ÉPOQUE lIÉROVIXGIEID,TE.

OR •

.Je viens d'examiner une petite monnaie d'or qui m'a été

communiquée, sans qu'on ait pu m'indiquer le lieu de la

découverte.

Selon toutes les apparences, c'est un triens harbare de

l'époque mérovingienne.

Comme toutes ces pièces sont assez recherchées et que

je n'ai trouvé mentionné dans aucun ouvrage qui fût à ma

disposition le triclls qui nous occupe, je vais en donner la

description et l'accompagner de quelques conjectures, que

je soumets à l'appréciation des numismates.

Au côté que je prends 'pour le droit, il y a, au milieu du

champ, un ange de face (grossière dégénération de la Vic­

toire des monnaies romaines); il a à sa droite une croix

4-~ SÉRIE. - TO~IE IY. f3
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haussée. Autour, une légende pl'oblémalique COI­

NIVINV... RI. La lettre C ne présente pas la forme

romaine comme les autres; elle est analogue à cette lettre

de l'alphabet mérovingien, telle qu'on la rencontre dans

les Traités de diplomatique (p. 9, dom de Vaine).

!lev. Au milieu du champ, un ange de face, portant de

la main droite une croix ft branchcs égales, dans la gauche,

une couronne avec une espèce d'appendicc inférieur,

comme on le remal'quc sur des monnnies suevo-lusita­

niennes du Portugal, décrites dans la Revue numismatique

française, année 1864, t. X, p. 23~L

Autour, quelqucs leurcs d'une légende qui est pour mOI

indé~hiITrable, quoiqu'elle soit bien conservée, mais de

fnbrique barbare.

A quelle époque, il quelle peuplade faut-il rapporter

celle pièce mystérieuse?

Nous savons qu'en s'établissant dans l'empire romain,

les barbares admeuaient la monnaie romaine ou frappaient

de nouyelles pi(~ces il la manière des Homains.

A cctte époque de transition, la monnnie mérovingienne

ne commença il s'aITrallcldr parliellement dc la dépen­

dnnee de la monnnie romaine que vers ~H:W. On voit

alors, au droil, des têtes impérialcs diadémées, ordinai­

rement à double rallg de perles. Ln consef\'alion de ee

cnraelère élnit lc résultat de eonvenlions parliculières de

ces rois barbares avec Rome, qui les obligeail <1 placer J'ef­

figie impériale sur les pièces d'or. A l'occnsion des nlliances

rcehercl)(~es par JUSlin (~18-~27) et de la cOllquête d'Al'1cs

pm' les Francs, le contcmporain Procope (de Bello

Gothico, III, 33) dil qll(" depuis ce lrmps, les l'ois ,frnnes
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firent battre des monnaies d'or à Arles; que l'empereur

leur permit de mettre sur leurs monnaies leur effigie au

lieu de la sienne. Cet auteur avoue naïvement que les empe­

reurs romains n'avaient plus la force de soutenir leur auto­

rité dans les provinces occupées par les Germains et qu'ils

faisaient des concessions de bonne volonté, ce que les Francs

désiraient pour faire légaliser par écrit leur nouvelle pos­

session.

L'entière émancipation de la monnaie franque se mani­

festa lors de la conquête des Bourguignons et de l'occupa­

tion d'Arles par ce peuple.

Alors, la monnaie franque rejeta entièrement la servile

imitation que l'intérêt ct les circonstances avaient jusque-là

imposée.

Nous voyons parailre lc coin 1ibre de toute influence.

romaine.
Lelewel, d'illustre mémoire, cite une pièce lombarde,

en or, de Didier, qui remonte jusqu'au Ville siècle.

Elle n'est marquée ni de la tète, ni d'aucune figure rappe­

lant le type romain. Une croix ct un astre en forment l'em­

preinte.

Le triens que nous avons à examiner appartient vraisem­

blablement à une époque très-proche de la précédente;

nous n'y retrouvons plus que quelques lettres qui nous

rappellent le nom de Justinus. (Q18-~2i.)

Indiquons les caractères de cette pièce pour en tirer nos

conclusions.

Nous devons nous attendre à rencontrer dans la légende,

des barbarismes parfois difficiles à concevoir.

La légende du droit me semble se décomposer en deux
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parties, la première, COIN, et l'autre, IVINV. La pre­

mière partie COI~, indice monétaire défiguré pour

CO~OB, qui ordinairement sc tl'Ouve placé il l'exergue,

fait ici le commencement de la légende. Cet exemple n'est

pus insolite dans l'histoire de la numismatique. Nous trou­

vons ce même CONOn transformé en CONOI, COIN,

ONO, au commencement de la légende, sur des monnaies

suera-lusitaniennes, décrites pnr l'BI. Édouard-Aug. Allen

et I1einrique Texeira, dans la Revue numismatique fran­

çaise, n° 4, 1860.

Les lettres qui restent, IVINV, me semblent pouvoir être

prises comme une représentation barbare du nom de Justi­

nus (IVsl' INVs). Les deux lettres finales RI pour RIX,

REX rappelle~t pellt-être le souverain qui a fait frapper

la monnaie.

Quant aux sujets représentés sur Ics deux faces, on

pourrait croil'e, il première vue, que c'est une copie barbarc

fuite avec deux coins du même revers, range il la croix.

Mais un examen plus attentif fait reconnaître que Ics (Jeux

anges représentés de pnrt et d'autre provienncnt de deux

typcs différents; tous les dcux sont de fucc, l'un porte la

croix ft bnmclJes égales ct la couronne (c'est le revers);

l'autre, égnlement de face, a, il sn droite, une croix

hnussee. L'nnge de fnce, la el'Oix :1 brnllclJcs égales, et

la el'Oix l13l1Ssée, réunies sur lIne même pièce, indiquent

la fin de l'époque mél'Ovingienne.

Dnn8 le cIwm)J, aucune lettre isolée comme initiale du

nom du lieu monétaire.

•Je ne considère donc pns ln répétition de range comme
lInc 'répétitioll efl'olJ(~e du mf>llle symbole; )'nngc du droit,
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différent du type du revers, a été gl'avé à dessein, pour se

libérer de la tète impériale, par un graveur dont l'imagina­

tion n'était pas assez féconde pour trom"er un autresujet.

JI résulte donc de l'examen de cette pièce:

10 Qu~elle appartient à l'un des peuples du ~ord, qui

"inrelll s'établir dans rEurope occidentale, à la chute de
l'empire romain,

20 Que le peuple qui l'a frappée était converti au chris­

tianisme.

;)0 Qu'elle u été frappée encore ayant quc le peuple qui

s·en est scni eût le temps de se créer un système normal

et autonome de mOllllayage.

1.." Qu'elle llppartient à la fin de répoquc méroYillgiennc.

JI me resterait il délermiller le roi qui ra fait fmpper et

le peuple qui s'en est servi.

Si je me suis trompé dans les eOlljectures que je viens de

hasarder, faurai au moins la satisfaction d·avoir soumis à

la sagacité des 5a"ants une pièce qui ne laisse pas de pré­
senter quelque intérèt.

JOaceepterai aYee reconnaissance toutes les observations

qui pourront m~èlre failes au sujet de la communication

que je viens de faire.

Seerétaire-eon~eruteur de la Société arc:béolo~ique de Luxembourg~

n.embrf' de b Société Hople de Dumismatique belge, ete.




